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Axe 3 : Représentations, créations artistiques et religieuses  
 

Les recherches entreprises dans l’axe 3 « Représentations, créations artistiques et 
religieuses » sont pluridisciplinaires. Elles allient l’histoire, l’anthropologie, l’ethnologie, les 
sciences religieuses, les études cinématographiques, les arts visuels, la littérature et la 
philosophie. Elles associent des recherches sur l’époque contemporaine portant sur les arts, les 
croyances et les pratiques religieuses, l’environnement et les histoires matérielle, culturelle et 
coloniale. Toutes convergent vers les notions de représentation et de “formes de vies” dans un 
environnement donné mettant en exergue des relations de réciprocité exprimées à travers les 
images et les habitus. Elles couvrent un domaine géographique qui s’étend du Japon à la Chine, 
au Tibet et à Taïwan pour rejoindre l’Asie du sud-est jusqu’au Vietnam et l’Indonésie.  

 
3.1. Créations artistiques : cinéma, arts visuels, littérature, musique 
 

Le versant artistique de nos recherches explore les élaborations artistiques de l’époque 
contemporaine dans les arts visuels et au cinéma. Nous y étudions en particulier les mutations 
des arts visuels en réponse aux transformations sociales, aux défis environnementaux et à la 
vulnérabilité de nos “formes de vie” expérimentés en Asie orientale. Deux formes sont 
particulièrement analysées ici : celle du cinéma environnemental en Asie orientale (Chine, 
Japon, Philippines), celle de la bande dessinée chinoise.  

Élise Domenach travaille en philosophie du cinéma aux modalités d’expression d’un 
« paradigme Fukushima » au cinéma, et plus généralement sur l’écocinéma asiatique. Le corpus 
de films réalisés après Fukushima est le point de départ à partir duquel elle interroge depuis 
2011 les modalités d’expressions artistiques d’un nouveau rapport au monde et à notre 
environnement abîmé désigné par l’Anthropocène. Son corpus de travail dépasse donc le 
cinéma de Fukushima en direction des pionniers japonais du documentaire environnemental de 
protestation (Ogawa, Tsuchimoto) et en direction des cinématographies asiatiques voisines et 
répondant aux mêmes angoisses environnementales (cinéma chinois, taiwanais, philippin – Lav 
Diaz). Ce travail concrétisé par un colloque international à l’IAO en 2021 se prolonge dans la 
préparation d’un volume collectif sur l’écocinéma asiatique. Ces questionnements sur 
l’écocinéma s’inscrivent dans la suite de recherches en philosophie du cinéma sur le scepticisme 
au cinéma (thèse doctorale en 2006 : Stanley Cavell et le renouveau sceptique dans la 
philosophie anglo-américaine, HDR en 2020 : Le scepticisme au cinéma). Ils la conduisent à 
aborder désormais l’éco-féminisme et la question du care environnemental. Elle travaille en 
collaboration avec Clément Dumas, doctorant associé à l’IAO (doctorant contractuel, université 
Paris 1) sur le cinéma de Lav Diaz. Ensemble, ils préparent un ouvrage collectif à ENS Éditions. 
En partenariat avec l’École Urbaine de Lyon (Michel Lussault et Alfonso Pinto), Élise 
Domenach a coordonné jusqu’en 2022 un séminaire intitulé « Arts (Cinéma), Anthropocène, 
Asie ». Un séminaire de recherche exploratoire sera initié en septembre 2019. Il a pour objectif 
de sérier les problématiques liées aux (re)présentations artistiques polarisées autour du cinéma 
comme art « majeur » de l’Anthropocène, et aux ressources imaginaires qu’artistes et 
chercheurs mettent en jeu pour penser nos interactions présentes et à venir avec la nature. Au 
carrefour des formes de récit, d’images, de gestes, de poésie articulées dans les films, et de nos 
modes de vies analysés par les sciences humaines et sociales, ce séminaire concerne le domaine 
est-asiatique où l’Anthropocène s’impose avec une acuité particulière : phénomènes 
climatiques ravageurs (tremblements de terre, tsunami, typhons), pollutions et détériorations du 
milieu naturel, ravages industriels, catastrophes nucléaires – essentiellement au Japon, aux 
Philippines et en Chine.  

En outre, un séminaire franco-japonais animé par Élise Domenach depuis 2013 sur 
« Arts et quotidienneté » en partenariat avec l’université de Tokyo, l’université de Kobe et 
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l’université de Meiji développe une formation à la recherche internationale pour les jeunes 
chercheurs (masterants, doctorants, post-doctorants) lyonnais et japonais autour de 
questionnements liés à la représentation de la catastrophe (environnementale, politique, 
historique) dans les arts, en organisant des journées d’études dans les établissements partenaires et 
des ateliers au festival du documentaire de Yamagata. La session 2019 s'est tenue à Tokyo et 
Yamagata.  

Élise Domenach a été lauréate d’un « projet émergent » du Fonds de la recherche de l’ENS 
Lyon en 2020 (20k€ sur 3 ans) en outre depuis 2022 la thèse doctorale de Lucie Rydzek, doctorante 
associée à l’IAO et doctorante contractuelle à l’université de Lorraine : « Portée esthétique du 
concept de ma (間) dans le cinéma japonais de 2011 (Fukushima) à 2023 (crise de la Covid-19) : 
nouveaux modes d’appréhension du social et de l’environnement ». Elle collabore de longue date 
avec Clélia Zernik (chercheuse associée à l’IAO, MCF à l’ENSBA Paris) sur le cinéma japonais 
contemporain (par exemple dans le cadre de l’ouvrage de Michael Ferrier, Dans l’oeil du désastre. 
Créer avec Fukushima, Thierry Marchaisse Ed. 2021). 
Ce projet de recherches sur les arts visuels asiatiques, centré autour des enjeux des arts et de la crise 
environnementale a donné lieu au dépôt d’un projet ANR (soumis en 2022 et en 2023) sur « Les 
remédiations artistiques aux dévastations environnementales », en partenariat avec l’institut ACTE 
(Univ. Paris 1) et l’ISJPS (Univ. Paris 1). 
 

À partir de trois revues illustrées shanghaiennes des années 1930 (Shanghai Sketch, Modern 
Sketch et Arts and Life), Marie Laureillard vient d’achever une monographie qui analyse leur 
contenu « kaléidoscopique ». Ces revues à la pointe de la modernité sont non seulement envisagées 
dans leur rapport à la caricature et aux arts visuels, mais également à la littérature (Shanghai années 
1930 : un paradis au-dessus de l’enfer en caricatures, Paris, Hémisphères, 2023). Elles sont 
analysées comme un moyen de communication, comme un objet multidisciplinaire et comme un 
outil historique afin de montrer comment elles ont pu former et informer la société de l’époque et 
en même temps promouvoir, en opérant certains transferts culturels, le projet de modernisation de 
la société de la Chine républicaine (1912-1949). En complément de ce travail sur ces périodiques 
est conduite une étude d’un courant littéraire concomitant, dit « néo-sensationniste », qui a donné 
lieu à plusieurs traductions de nouvelles ou de romans d’abord publiés dans la presse de l’époque : 
Confessions inachevées (Editions Serge Safran, 2020), L’horizon de la cité de Liu Na’ou (Editions 
Serge Safran, 2023), etc. Elle s’intéresse particulièrement à l’image ambivalente de la femme à 
travers ces différents médias, en particulier à travers ses avatars fantomatiques. 

Dans le cadre de ses recherches sur la caricature et la manière humoristique et/ou satirique 
dont elles rendent compte de la vie sociale et politique, Marie Laureillard vient de codiriger un 
numéro d’Extrême-Orient Extrême-Occident consacré à la caricature en Asie de l’Est ainsi que La 
caricature en Asie orientale : définitions, transferts, circulations, aux éditions Hémisphères 
(codirigé avec Laurent Baridon). La bande dessinée chinoise, liée aux caricatures par bien des 
aspects, constitue également un de ses domaines d’investigation (notamment He Youzhi, etc.). Dans 
le cadre de ses recherches sur le texte et l’image, elle étudie aussi l’illustration, en particulier les 
estampes dites « du Nouvel An » (nianhua), mais aussi les gravures chinoises des années 1930 et 
leur prolongement aujourd’hui chez l’artiste et réalisateur de documentaires Hu Jie (projet lancé 
par René Viénet). 

Un autre volet de ses recherches concerne les trajectoires d’étudiants en littérature ou art 
passés par l’Institut franco-chinois de Lyon (projet de colloque). Enfin, elle étudie aussi la poésie 
moderne et contemporaine en langue chinoise (elle dirige une collection de poésie taïwanaise aux 
éditions Circé), ainsi que la fiction moderne et contemporaine (Hwang Chun-ming, Feng Jicai, 
Jimmy Liao, etc.).. Croisant volontiers art et littérature avec une approche sociologique, Marie 
Laureillard a récemment codirigé l’ouvrage Vieillesses en Chine et en France : mots, textes, images 
avec Isabelle Guinamard et Weiwei Guo-Gripay, Peter Lang, 2023 (projet Joriss).  
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La thèse en études chinoises de Norbert Danysz, commencée en 2021, porte sur les 
bandes dessinées publiées en Chine sous forme de manhua comme de lianhuanhua entre les 
années 1920 et 1980. La recherche vise à identifier les grands mouvements stylistiques qui ont 
pu structurer les images des bandes dessinées chinoises durant soixante ans, en s’intéressant à 
la façon dont ces mouvements émergent, se diffusent, font école, se modifient ou s’éteignent. 
Il s’agit également d’examiner les raisons de ces variations stylistiques en s’attachant à des 
critères variés liés aux outils de dessin, aux modes de production, aux parti pris idéologiques, 
aux influences étrangères, etc. 

Liu Chen, quant à elle, étudie dans sa thèse entamée fin 2022 les artistes chinois arrivés 
en France entre 1919 et 1949 et qui ont choisi la voie de l’exil. Leur identité transculturelle, qui 
s’exprime notamment par le choix du médium, sera l’objet de sa réflexion. L’objectif sera de 
mieux comprendre le positionnement et le cheminement de plusieurs de ces artistes (Fang 
Junbi, notamment, qui a vécu à Lyon) d’un point de vue à la fois esthétique et anthropologique, 
en mettant à profit le séjour en France pour accéder à des archives inaccessibles en Chine. 

Enfin, deux doctorantes adoptent une perspective à la fois culturelle et sociologique sur 
l’époque contemporaine. Le projet de recherche de thèse de Roberta Stratta, dont le titre est 
Nouvelle vague de féminisme et stagnation sociale : le phénomène des shengnü dans la Chine 
du 21ème siècle, se concentre depuis 2020 sur le phénomène des « femmes restantes » 
(shengnü  剩女 ), fait partiellement écho à ce dernier thème. Le terme « shengnü » a été inventé 
par les médias chinois et introduit dans le discours collectif du tissu social à partir de 2007 pour 
désigner toutes les femmes, généralement hautement qualifiées, non encore mariées au-delà 
d’un certain âge, c’est-à-dire après l’âge de 25 ans. Ce phénomène sera traité selon une 
méthodologie pluridisciplinaire, partant d’une analyse littéraire-linguistique pour aboutir à une 
étude et une interprétation sociologique. La transdisciplinarité de ses recherches 
s’accompagnera également d’une approche « transaréale », prenant en compte le même type de 
phénomène dans d’autres pays frontaliers de la Chine, comme Taïwan, la Corée et le Japon. De 
son côté, Jiao Jinghan s’est lancée fin 2022 dans une thèse sur les progrès et dilemmes du 
féminisme en Chine à travers la littérature, l’art et les nouveaux médias à l’épreuve du XXIe 
siècle. Grâce aux nouveaux médias et réseaux sociaux, les féministes peuvent faire entendre 
leur voix partout dans le monde. Cette thèse vise à combler une certaine lacune académique en 
cherchant à analyser, d’une façon complète et détaillée, le développement du féminisme du 
XXIe siècle dans la société chinoise à travers trois domaines culturels. Elle étudiera les 
tendances récentes, les controverses et les progrès réalisés au niveau idéologique et pratique. 
 

Cléa Patin s’intéressera à la circulation des instruments de musique en Asie orientale 
et aux marchés de la facture instrumentale aujourd’hui, dans une perspective socio-économique. 
Ce travail s’inscrit plus largement dans un nouveau projet pluridisciplinaire initié par 
plusieurs chercheurs travaillant sur les musiques en Asie : le projet Musique et Culture Sonore 
en Asie (MSCA). 

Outre la volonté de développer les recherches sur la musique (longtemps délaissée dans 
le monde académique des études asiatiques en France), le projet MSCA cherche à valoriser les 
ressources disponibles en langues asiatiques et à devenir une structure d’accueil pour les 
doctorants en sociologie, histoire, anthropologie ou encore en musicologie, qui se spécialisent 
dans ce domaine.  

Les études menées couvrent les XIXe, XXe et XXIe siècles, et portent sur des genres variés 
– des arts musicaux dits « traditionnels » et leurs instruments de musique caractéristiques aux 
musiques actuelles et populaires, en passant par les musiques dites « savantes » ou 
« classiques ». Elles explorent notamment les liens entre sons, histoire et patrimoine, dans une 
perspective rattachée à la discipline des sound studies. Sont abordées les questions de 
représentations et d’identités, de transnationalisme, d’hybridité musicale, de transferts et de 
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réappropriations culturels, appréhendées dans une optique transversale et transdisciplinaire, 
afin de mettre en lumière les enjeux sociaux, économiques et politiques associés aux musiques 
et à leur pratique en Asie.  

L’action concrète du groupe s’organise autour de trois pôles : 
 

- Publication de contenus scientifiques et travaux de traduction 
･Projet de traduction vers le japonais de l’ouvrage Femmes du jazz : Musicalités, 
féminités, marginalités de Marie Buscatto, par Chiharu Chûjô (financement par une 
bourse GIS Institut du Genre) 
･Projet d’un ouvrage collectif de synthèse sur la musique au Japon du XIXe au XXe siècles, 
dans la collection « Japon » aux éditions Hermann (synopsis en cours d’élaboration) 

- Constitution de panels lors de manifestations scientifiques : 
･Panel « Japanese female musicians and gendered norms: between constraints and 
transgressions », International Association for the Study of Popular Music Bienniel 
Conference, juillet 2022, Daegu, Corée du Sud (Marie Buscatto, Chiharu Chûjô, Clara 
Wartelle-Sakamoto) 
･Panel « Production musicale et instrumentale au Japon : de la (re)localisation de 
centres », Colloque Société Française des Études Japonaises, décembre 2021, Orléans 
(Chiharu Chûjô, Jeremy Corral, Cléa Patin, Suzuki Seiko, Clara Wartelle-Sakamoto) 

- Organisation de manifestations scientifiques : 
･Projet d’une journée d’études sur la musique à l’IAO (mai 2023) 

 
3.2. Créations religieuses et politico-religieuses : les images bouddhiques  
 

A quelle fin produit-on des images religieuses ? Quel est leur usage ? Quelles sont les acteurs 
de l’œuvre créatrice ? Autant de questions portées par le projet Impulsion de Claire Vidal et 
auquel Marie Laureillard et Fabienne Jagou participeront.  

Claire Vidal, qui coordonne le projet Impulsion de l’IDEX université de Lyon, accueilli par 
l’IAO et l’université Lumière Lyon 2, du 1er janvier 2019 au 31 mars 2021, s’intéressera à 
“Figurer le divin en Chine contemporaine” en trois volets : « Artisans du bouddhisme en Chine 
», « Corps des dieux d’Asie. Gestes des hommes » et « Matières à croire ». Elle envisagera 
ainsi de mener des recherches sur les représentations des univers bouddhiques et les objets sur 
lesquels se construit la dévotion de ceux mis en leur présence par l’analyse des modes de 
production de ces objets-images. Puis, elle mènera une réflexion sur l’anthropologie du “croire” 
et celle de la “figuration ou de la mise en image” qui autorisera une mise en perspective de la 
notion équivoque du visible dans le bouddhisme et la pluralité des modes d’existence des êtres 
invisibles. S’y ajoutera la contribution de Fabienne Jagou qui étudiera le processus de 
fabrication d’une momie tibétaine (celle du Kanjurwa Qutuqtu, 1914-1978) à Taïwan. Elle 
s’attachera à répondre aux multiples questions que posent la conservation du corps, son 
exposition ou sa sanctuarisation, le sens de l’image (xiang 相) que renvoie une momie (sheli 
舍利) exposée ou cachée. Sophie Biard travaille sur l’histoire contemporaine des sculptures 
d’Angkor. Les changements politiques qu’a connu le Cambodge au cours du XXe siècle ont 
mené, selon différentes modalités, à la « translocation » de la majeure partie des sculptures des 
sites où elles se trouvaient. L’intégration de ces sculptures à de nouveaux espaces (musée, dépôt 
archéologique, monastère, etc.) est en corrélation avec des changements de sens qui influent 
sur les pratiques de conservation et de restauration de ces artefacts, ainsi que sur les cultes qui 
leurs sont rendus. La documentation des sculptures permet, d’un autre côté, de resolidariser des 
corpus dissolus, condition nécessaire de toute étude en histoire de l’art. La collection de 
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sculptures d’Angkor Vat, au cœur de la religiosité cambodgienne moderne et contemporaine, 
est l’un des exemples les plus emblématiques de ces problématiques. Son histoire récente fera 
prochainement l’objet d’un article. Jérémy Jammes portera une attention particulière aux 
schémas, photographies, peintures issus d’individus et de groupes ésotériques et occultistes 
occidentaux (spiritisme kardéciste et Société théosophique en particulier) dans leurs efforts 
pour voir émerger, développer et se structurer des élans réformateurs au sein des spiritualités 
locales. La place de cette imagerie religieuse et des exégèses les accompagnant seront mise en 
perspective avec la genèse et le développement de la religion Cao Đài (caodaïsme) ainsi que 
d’autres formes de bouddhisme rénové vietnamien de la période coloniale à nos jours. Dans le 
monde malais, Jérémy Jammes et Rémy Madinier s’interrogeront sur la place et le rôle de 
différents supports visuels et matériels (publicité, mode vestimentaire, cinéma) dans la 
définition des identités religieuses et en particulier dans la mise en place d’une orthopraxie 
musulmane. Jérémy Jammes s’intéressera également à la dynamique transnationale des 
chrétiens catholiques et évangéliques en Asie du Sud-Est, de la période coloniale à nos jours, 
dégageant une praxis missionnaire qui émane de réseaux à la fois occidentaux mais également 
inter-asiatiques. Ses travaux sur les terres christianisées des hauts plateaux du centre du Viêt 
Nam et du nord-est du Cambodge reviendront sur la conversion chrétienne de ces populations 
asiatiques, positionnant le chercheur au carrefour des mondes vietnamien, cambodgien, 
austronésien et occidental.  

Fabienne Jagou poursuivra sa recherche sur la momification des maîtres bouddhiques 
chinois et tibétains aux époques moderne et contemporaine en analysant les raisons, les 
conséquences de la création de la momie ainsi que ses usages aujourd’hui. Elle participera au 
catalogue Momies. Les chemins de l’éternité (Philippe Charlier éd., Paris, In Fine) préparé en 
marge de l’exposition du même nom à Arles (2022) et présentera un état des lieux de la 
recherche sur le phénomène des momies religieuses en Asie à l’Academia Sinica, Taipei, en 
mai 2023. 

Jérôme Soldani s’attachera à éclairer, également d’un point de vue anthropologique, 
les reconfigurations contemporaines des sociétés austronésiennes de Taïwan, au prisme des 
situations coloniales successives. En suivant le fil de la diffusion et des transformations de 
certaines pratiques ludiques et sportives au sein de la société taïwanaise, comprise dans sa 
diversité, il s’agira aussi d'analyser les grandes mutations politiques et religieuses que cette 
dernière rencontre de nos jours. Le baseball, considéré comme le sport national, fut introduit 
par les colons japonais au tournant du XXe siècle pour devenir un marqueur identitaire pour la 
population taïwanaise, aussi bien dans son ensemble que pour les groupes d’horizons différents, 
qu’il s'agisse d’appartenance ethnique ou d’adhésion à l’une des deux principales idéologies 
politiques que sont l’indépendance ou l’unification vis-à-vis de la Chine. Les représentations 
de la pratique s’en trouvent différemment réappropriées et revendiquées en fonction de ces 
logiques. D’autres pratiques, comme le basketball, peuvent être largement partagées, mais leurs 
représentations renvoyées à un groupe particulier, ici les Continentaux et les partisans du Parti 
Nationaliste chinois. Enfin, certains sports peuvent être l’objet de réappropriations plus 
radicales encore et devenir des jeux communautaires, plus proches de rituels, pour certains 
groupes ethniques ou religieux, à l’exemple du volley-ball devenu un jeu communautaire 
emblématique des Bunun de confession presbytérienne. 

Le projet de recherches de Zhou Beixian propose un nouveau regard sur les œuvres 
produites par des artistes chinois à partir des années 1980. Pour ce faire, elle s’intéresse à la 
notion d’image totémique dans le champ de l’art. Cette dernière, en tant qu’une manière de 
penser qui porte sur une dimension anthropologique, permet de creuser un temps profond, de 
revaloriser la vitalité et la puissance de l’image, de repenser la relation entre l’homme, l’objet 
et la nature, ainsi que de tisser des liens entre l’œuvre, l’espace et le spectateur. 
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3.3. Les représentations coloniales et occidentales, l’exil 
 

C’est le volet historique de nos recherches qui domine ici. Il recoupe l’histoire coloniale 
et postcoloniale. Il interroge des phénomènes qui en découlent. Il amène les chercheurs vers les 
domaines de l’histoire des mentalités et celle matérielle en réfléchissant aux questions 
d’adaptation et d’appropriation propres à l’anthropologie et à la sociologie.  

Le rôle central du corps dans les rapports de pouvoir en situation coloniale constitue un 
des thèmes de recherche de François Guillemot qui examinera les imaginaires sexuels 
coloniaux dans leur pluralité entre dominés et dominants ou entre Indochinois et Français à 
partir de la lecture d’une littérature romanesque et/ou autobiographique.  

Un questionnement similaire sera conduit par Frédéric Roustan à propos de la 
représentation des femmes japonaises migrantes présentent dans la société coloniale 
indochinoise à partir de la fin des années 1870 sur la base d’un corpus de sources visuelles 
variées.  

François Guillemot, avec Laurent Gédéon et Estelle Senna, prolongera cette notion 
d’imaginaire colonial en s’interrogeant sur l’émergence d’un tourisme « patrimonial » qui 
conduit les visiteurs à rechercher les bâtiments et les lieux qui ont compté dans l’histoire de 
Saigon. Par ailleurs, l’évolution des modes de vie et celle du rapport aux objets des Indonésiens 
(du XIXe au XXIe s.) amèneront Rémy Madinier à s’interroger sur l’influence occidentale dans 
la vie quotidienne des Indonésiens à travers la diffusion des habitus coloniaux et de la 
consommation de masse. Cette recherche s’intéressera aux processus de négociations, de 
circulation, d’appropriation (indigénisation et islamisation des pratiques) ou de rejet et à la 
diffusion de pratiques concurrentes nées des contacts avec d’autres aires culturelles asiatiques 
(Chine et Japon en particulier) et arabes. Jérémy Jammes explorera divers réseaux de 
circulation et d’échanges d’idées, de personnes et de biens entre l’Occident et l’Orient au cours 
du XXe siècle, lesquels ont vu émerger des phénomènes d’hybridité religieuse, un ensemble de 
stratégies et de pratiques textuelles par lesquelles les identités sont reformulées, réinterprétées 
ou réaffirmées. Il analysera les mouvements religieux au sud du Viêt Nam, tels que les religions 
Cao Đài (caodaïsme) et Minh, qui ont réagi à la modernité coloniale en suscitant ou 
accompagnant l’élan réformateur des Trois Doctrines sino-vietnamiens au XXe siècle. Jérémy 
Jammes s’intéressera également à la dynamique transnationale des chrétiens catholiques et 
évangéliques en Asie du Sud-Est, de la période coloniale à nos jours, dégageant une praxis 
missionnaire qui émane de réseaux à la fois occidentaux mais également inter-asiatiques. Ses 
travaux sur les terres christianisées des hauts plateaux du centre du Viêt Nam et du nord-est du 
Cambodge reviendront sur la conversion chrétienne de ces populations asiatiques, positionnant 
le chercheur au carrefour des mondes vietnamien, cambodgien, austronésien et occidental.  

Enfin, Fabienne Jagou poursuivra ses recherches sur le devenir du bouddhisme tibétain 
en exil, son adaptation, son conservatisme, ses représentations et l’œuvre entreprise par les 
maîtres bouddhiques tibétains pour répondre aux attentes des fidèles chinois. Sa démarche 
prend en considération les mutations politiques, religieuses et économiques qui s’opèrent dans 
les communautés tibétaines en exil, voir par exemple sa monographie intitulée Gongga Laoren 
(1903-1997) : The Spread of Tibetan Buddhism in Taiwan (Leiden, Brill, 2021). L’enquête 
prévoit d’examiner le passage de l’exercice d’un pouvoir politico-religieux, source de prestige 
et de protection, à l’idée d’une « économie religieuse », source de perpétuation de la tradition, 
de conservation et de développement du bouddhisme tibétain. Elle reposera sur le constat que 
l’exil a amené les élites religieuses à reconsidérer leurs alliances et à accorder de l’importance 
aux maîtres de toutes les écoles philosophiques plutôt qu’à ceux de la seule école des Gélukpa, 
créant un œcuménisme bouddhique. Elle analysera plus particulièrement le processus de 
succession du XIVe Dalaï Lama (né en 1935) dans le cadre du projet The Next Dalai Lama 
Research Network, coordonné par Cameron Warner (Aarhus University) en partenariat avec 
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Martijn van Beek (Aarhus University), Carole McGranahan (University of Colorado), et 
Fabienne Jagou (EFEO/IAO) et financé par l’Independent Research Fund Denmark (Danmarks 
Fri Forskningsfond) (2023-2026). Dans un autre registre, Fabienne Jagou s’intéresse aux 
représentations chinoises du Tibet au début du XXe siècle à travers la lecture des journaux de 
voyage, témoignages et documents d’archives rédigés par des acteurs ou des témoins de la 
révolution chinoise de 1911 au Tibet dans le cadre du projet ANR-21-CE27-0025-Natinasia 
(mars 2022-février 2026) qu’elle coordonne en partenariat avec Béatrice Jaluzot, IAO/IEP 
Lyon et intitulé Building Nationalism in Inner Asia : The Empowerment of the Tibetan 
Revolution in the Early Twentieth Century. Le projet intègre une dimension numérique qui vise 
à cartographier les acteurs et les lieux à l’origine des transferts d’idées et des représentations. 
Xénia de Heering, ingénieure de recherche contractuelle dans le cadre du projet ANR Natinasia, 
est dans ce contexte chargée de l’incrémentation des différentes bases de données développées 
par le projet : base de données bibliographique de sources textuelles primaires et secondaires 
(à l’aide du logiciel Zotero), base de données documentant les réseaux de relations entre acteurs, 
lieux, organisations et concepts politiques dans la zone géographique considérée au cours de la 
période étudiée (base de données relationnelles Heurist), et thésaurus multilingues recensant 
les noms de personnes, toponymes et concepts politiques (à l’aide d’Opentheso). Explorant plus 
particulièrement des sources relatives à la région tibétaine de l’Amdo, elle vient aussi en appui 
aux chercheurs partenaires du projet pour les accompagner dans l’usage de ces différentes bases 
de données. 

 
Les membres de l’Axe 3 travailleront au sein de différents programmes en lien avec 

diverses institutions :  
 
-  Japan Society for the Promotion of Science (Japon) ; 
- International Research Center for Japanese Studies (Nichibunken) ; 
-  Centre d’Études Interdisciplinaires sur le Bouddhisme (CEIB – Inalco, EPHE, Collège de 
France) ; 
-  Musée des Confluences (Lyon) ; 
-  Université Gadjah Mada à Yogyakarta ; 
-  Université nationale de Taïwan ; 
-  Université de Tokyo, Université de Kobe, Meiji University ; 
- Academia Sinica, Institut d’histoire et de philologie, Taipei, Taïwan ; 
- Musée national du Palais, Taipei, Taïwan ; 
- Centre de tibétologie, Pékin, Chine ; 
- Université d’Aarhus, Danemark ; 
- Université du Colorado, USA. 
 

Ils sont membres des projets suivants :  
 

- Projet Impulsion de l’IDEX université de Lyon, (2019-2021), « Figurer le divin en Chine 
contemporaine », resp. C. VIDAL ; 
- « Education to Democracy : Workshop Japan Society for the Promotion of Science-
CNRS  », partenariat avec Kyoto University et l’université Paris 1 ; 
-  International Research Network (IRN) « Asean-China-Norms » ; 
-  Projet international financement la ComUE Paris-Sciences-et-Lettres : « Global Islamic 
Market » 2018-2019 ; 
- Projet « Musique et Culture Sonore en Asie (MSCA) », resp. Cléa Patin ; 
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- Projet ANR-21-CE27-0025-Natinasia (2022-2026), « Building Nationalism in Inner Asia : 
The Empowerment of the Tibetan Revolution in the Early Twentieth Century », coordinatrice 
scientifique : F. Jagou ; 
- Projet Independent Research Fund Danemark (2023-2026), « The Next Dalai Lama 
Research Network », partenaire : F. Jagou. 
 

 
Collections et revues en lien avec l’axe 3 :  
 
« Study in Material Religion and Spirituality » (Routledge) 
Comité éditorial : 

- Associate Professor Julius Bautista (Kyoto University) 
- Associate Professor Johan Fischer (Roskilde University) 
- Professor Jérémy Jammes (IEP Lyon, IAO) 

Collection “Tohu-Bohu” ENS Éditions, dirigée par Élise Domenach, Marie Laureillard et 
Cléa Patin  

Les Cahiers d’Extrême-Asie, dont Fabienne Jagou est membre du comité éditorial 
La Revue d’Études Tibétaines, dont Fabienne Jagou est membre du comité éditorial 
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